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- CJ.I -

Nole 1ur la Dia lochite (De1tin~JUe) et k• Delvauzite. 

Quelque temps après la découvert" de la Diadochite à 
Argenteau, je fus frappé de la grand~:~ analogie de forme 
extérieure, de composition et de gisement de cette sub­
stance avec la Delvauxite. 

Toutes deux elles se présentent sous forme de rognons, 
d'une forme globuleuse assez régulière; toutes deux elle~ 

peuvent être considérées comme des sulfato-phosphates de 
fer impurs ; enfin, toutes deux se rencontrent fil la base de 
l'étage des phtanites houillers. 

Leurs dift'érences les plus saillantes sont : 
1• La couleur, blanc sale pour la Diadochite, brune pour 

la Delvauxite, avec toutes les nuances intermédiaires ; cer­
tains échantillons de Delvauxite, entre autres ceux que l'on 
rencontre abondamment à Berneau, sont brun foncé sur 
les bords, et jaune brunâtre à l'intérieur. 

!0 La présence de 17,4 •/. d'anhydride sulfurique et l'ab­
sence d'oxyde ferrique libre dans la Diadochite, tandis que 
la Delvauxite ne contient que0.47•/. d'anhydride sulfurique 
et en revanche beaucoup d'oxyde ferrique libre; mais la 
proportion de ces substances varie suivant la couleur des 
individus. 

ao La DiadochiLe se rencontre dans les phtanites peu 
altérés, et qui ne sont exposés au <'Ontact de l'air et à 
l'infiltration des eaux pluviales que depuis un temps relati­
vement court, tandis que la Delvauxite glt, en général, dans 
des phtanites fort altérés, et est d'autant plus brune que 
les pbtaoites sont entrés plus largement dans la voie de la 
décomposition. 

Plus tard, l'étude microscopique de ces minéraux vint 
confirmer l'idée que je me faisais de leur identité d'origine. 
Ils sont composés pour la plus grande partie de micro­
lithes de formes indistincte~, même aux plus forts grossis-
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- CLil-

sements (1400 fois), parmi lesquels se rencontrent quelques 
cristaux relativement grands dont les sections sont des 
hexagones allongés. 

Ces diverses considérations me portèrent à rechercher 
si, en reproduisant artificiellement les causes natureiles 
d'altération, je ne parviendrais pas à obtenir, avec la 
Diadochite blanche, de la Delvauxite brune, analogue à 
celle de Visé. 

Pour cela, je découpai un échantillon de Diadochite 
blanche en une dizaine de petits cubes d'un centimètre de 
côté ; je conservai l'un intact, et je plongeai les autres dans 
une solution aqueuse de 2 •/. de bicarbonate potassique. 

Après un mois d'immf.rsion dans ce liquide, le résultat 
obtenu étant peu sensible, je me décidai à soumettre les 
différents cubes à des alternatives de sécheresse et d'humi­
dité, telles que celles qui se produisent dans la nature. 

A cet effet, je retirai, après un jou:- d'immersion, les 
cubes de la dissolution, pour les y replonger après un 
jour d'exposition à l'air, sur le bord de n'la fenêtre. 

Le résultat s'accentua d'une façon sensible. Tous les 
mois, je retirai du traitement un des cuhes, je le plongeai 
dan~ l'eau distillée pendant une dizaine de jours, puis, après 
l'avoir fait bouillir pendant une heure pour le débarrasser 
complètement du bicarbonate potassique, je le laissai sé­
cher. J'obtins ainsi toute une série de produits différents, 
dont la couleur varie du blanc sale au brun foncé, et dont la 
teneur en acide sulfurique diminue au fu•· et à mesure 
que la couleur se fonce. 

Le dernier échantillon n'a été soustrait au traitement 
que il y a une quinzaine de jours. C'est le 19 avril 1880 
que j'ai commencé les expériences ; il a donc suffi d'un an 
et trois mois de traitement pour obtenir ce résultat. 

Voici du reste le tableau des opérations : 
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- CLJll-

.,; . 
t:: Durée des 
~ Durée immersions Teneur 
; de en Observations (1). 
t:: et émersions .. l'immersion so•. .s= successiYes • ..., 
~ 

N• l 0 0 f8,2 °/o Diadochite d'Argenteau. 
2 un mois 0 f7,9 °/o 
3 un mois un mois t6,8 •t. 

" un mois deux mois f5,5 1/o 
5 un mois trois mois t3,3 <t, JI y a eu des pertes au 

lavage. 
6 un mois quatre mois t2,.1 .,, 
7 un mols cinq mois l0,9 '/, 
8 un mois six mois 9,6 '1. 
9 un mois sept mois 8,5 '1. Analogue comme COU· 

leur et teneur en SO' 
à la Delvauxite de Ber-
neau ('). 

lO un mois treize mois 0,5 "1. Analogue comme rou-
et demi leur et teneur en so· 

à la Delvauxitede Visé 

Des expériences que je viens d'exposer, je Cl'Ois pou­
voir conclure : 

i• Que la Diadochite et la Delvauxite sont deux variétés 
d'une seule et mêma espèce minérale, passant de l'une à 
l'aut•·e par la disparition d'une plus ou moins grande 
proportion d'anhydride sulfurique. 

2o Que les actions qui transforment la Diadochite en Del­
vauxite sont le passage du sulfate ferroso-ferrique de la 
première au carbonate ferreux et enfin à l'oxyde ferrique, 
sous I'L•fluence de l'acide carbonique entratné par les 
eaux d'infiltration. 

3~ Que l'espèce minérale constituée par ces deux variétés 
peut être considé•·ée comme caractéristique de la base de 
l'étage des phtanites houillers, tout au moins dans les 

( 1) Les t!ebaotilloos N• t, 9,t0 ont été présentés lia séance. 
(') L'analyse du centre d'uo écbaDiillon de Delvausite de Berneau m'a 

dODDé ODe teneur de 8,i'7 °/o de 5()1, 
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- CLlV-

différents gisements dont j'ai connaissance : Angleur. 
Argenteau, Berneau, Visé (t>n deux endroits différents). 

J'ai l'honneur de présenter Il la Société Géologique de 
Belgique: 

-to Plusieut·s échantillons d' • .tviculopecten papymceus,Sow. 
sp., montrant parfaitement les différents ornements du tesr, 
provenant du schiste aOLhraciteux intercalé entre les 
bancs supérieurs du calcaire carbonifère de la cart·ière de 
Magnée. 

! 0 Des échantillons de Fluorine compacte, noir violacé, 
provenant du Bai-Bonnet (Micheroux). 

3° Des échantillons de Fluorine cubique et de Bal'yline 
jaune cristallisée, provenant du calcaire carbonifère de 
Comblain-au-Pont et de Poulseur. 

Je crois devoir signaler dans Cf! calcaire la présence de 
nombreuses dents de poissont~, que je n'ai pas encore eu 
le loisir de déterminer. 

Ces différents échantillons provienneut d'excursions que 
j'ai faites en compagnie de M. P. llestinez, préparateur de 
l'université de Liége. 

La séance est levée à midi et demi. 
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